
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRE S.

e Votre profession est donc bien vile, dit-il amèrement, puisque vous n'o- A VENDRE,

;Ze l'avouer " Au Bureau des Iélanges, et chez M L .s libraires de la villo, ie.CA-
Bien vile !... ce mot m'avaitfait rougir d'indignarton. LENDRIER ECCLÉSIASTIQUE ET CIVIL pour i'anndr Bi.ama
c Puisque vous la reniez!..."
-Bien vile !... repris-je avec plus J'ôfneFgie. Ah ! je ne lais.-rai pa n 44.

cIulter nion maître
-Son maître !... Il sert un roi A V S PUB LI C .

-Oui..., un ri! un roi aguste 1 tout-puissant ! Un roi que j'adore, et UN MAITIR I D'ECOLE CATHIOLQUE, capable d'enseigner a
dant je proclnmrrai le nom jusque sous votre couteau! granimiaire .ranç:î--e et Anglaise, trouvera de Peuro

A ce momeîit uñ-cri terrible partit de la chambre de l'enfant, et la porte cin airess: nt au curé dt l. P., BEDA RD, P-na.

s'ouvrant avec fracas, la mère se précipita at milieu do nouoen s'écriant : Si. Heii, IS dèéembre 1S43.

" Ele meurt !... ele meurt !-Eh biën ! rm'écriai-je à mon tour avec exal-

tation..., puisque la mort est là, mon rôle'codmmenc6 ! Eloiiez-vdus, mé- i IS rO I R E D U C A N A D A.

decins du corps!-vous n'avez rien h faire près de la m.urante...c'est moi LES SocscI'It-rEUts POun. LDIsTonF DU CANAD, qui désireraient

qu'elig réclame...: ma place est atpr -d'elle... Je sui: prètre !......." .avoir n Vol. ter.atant que le SNssigte p:sc passer à a campagrne, le trou--
Le lendemain je comparaissais devant le tribunal rèvnlutionnaire, et l'en- verot a sa demeure, coin îles ru CrSi et d

fant était sauvée : une crise' décisive, et que j'avais favorisée en ne déci- à li Libr.irie de E. R. Fahre Ecr incenl, ou le. Jivre qer. aussi à

dant rien, l'avait. renduC à la vie. On t pas lonigtemps accusé en (3: rmr-'. .l .. ,i. BIBAUD.

à quatre heures je nionriis, moi quinzième, sur la charrette fatale ; cinq mi- IN. B-Les pcr-oInes a qui il l été envoyé, ou lase des xenplaires

nutes après je passais devant la maison île ma pauvre veuve, qui s'était mis du pîn-pectus, Ct qui nout pas encore envoyé les noms des souscripteurs,
sur le seuil de la porte, et sanglottait quini j lui dis Ldei de la main ; et Cont vri'cs de le art par la premiere occasion sure. M. B.
enfin, un quart d'heure plus tard je m'arrètais aupied îe 'écharaud.-Mais l Dec.

com ment donc vivez-vous ?

A peine si je le comprends encore. Le temps était aflreux : le la pluie, P E R D U.

de la neige, et un ciel si sombre, qu'à quatre heures la nuit avait presque SI QUELQU'UN a trouvé le 1er. volume dît Gfs :;r nu CuînusTrAxrsîam
commencé. La foule cependant était considérable, attirée et exaspérée par PAr CHATEAUI3RIAND. il et prié de le remettre à lÉvêché de Mon-
le nombre inaccoutumé des victimes. La charrette. comme je vous l'ai dit. tréal.

en contenait quinze : j'étais, moi, le dernier, assis à l'extrémité du banc, les
mains Iées derrière le dos. Mon ceur était serré,' mais je n'avais pas peur : le 2Z
mon sacrifice était fait : je mourais pour avoir confessé le nom de mon nai- 13 P U P L 1 F VT

tro..... L'échafaud paraît..... je vois le bourreau, je vois le couteau..... La LES SOUSSIGNÉS iifornien irirs am et !o
voiture 'arrête :.... mon cSur bat plus vite. Comme on craignait quelque publicen zénéral qu'ils vicrîrîcit d'uvrir POUTIQUE DE RELIEUR,
mouvemet dans le peuple, qui murmurait iléjà,.... on entoure toute la voi- dans la rie Ste. Tléréze, vis-à-vis les in puirîeries de IMM. J. S-rmozm rt
ture de troupes ; mais on ne pose à l'extrémité de la charrette piès de moi Cie. et de Lois Priun.%uLr. Les nqivr e ictuteý eIpécet

..qu'un seul soldat:.... il me touchait presque. Le premier condamné des- t leur branchp -cront exécutés avec eélérlê r dans le. derniers goûte auy
cend ;... je vois le couteau remonter rouge. Des cris s'élèvent dans la foule prix les plus réduits.

qui entoure les troupes et se. presse sur nous ; la pluie redouble et vient aug-
menter le désordre. Pour en finir plus vite, on fait avancer la charrette je Montréal. 10 novembre 1543.
trois pas ; mais un pavé se trouve Sous la roue, un cahot violent nous sou-
lève ; et comme j'ttuis assis tout à fait à Pextrété du banc, je tonibe de; EN V TE -ý CE 1UttEAU
bout, mais les mains liées,'dlevant le soldat qui gardait le derriêre'de.la.voi-ý.l« 1 V am'3

tare. J'lais parler¯; mais soudain .... oh! comment peindre ce moment ?,

soudain sans dire une parole, sans changer le visage, il passe vivement en-ri
tre moi et la charrette, et se pose l'arme nu bras devant moi. et me voilà
dos à do-s avec lui, caché par lui, couvert par l'obscurilt, presque mélé à la C R U P D E AR,
'foule qui faisait plier le cordon dc troupes, et immobile, éperdu, attendant. Etuôlie dOns l'41zli&e cvihédrale de le 7févrirr IS-l.
la fin de cette scène. Le sacrifice se poursuit ait milieu des cris et de la QUATRIEŽI EDIrION E; CANADA,
confusion ; j'entends descendre chacun de mes coitpagnons ; je compte A vzc L' PRaIlîÀT ND R. D a:NT R r

douze,.... treize,., quatorze ;.... c'est mon lotir, on va m'appeler ! Ciel ! on
se tait ; la foule se précipite autour de l'échafaud, les troupes se di::persent ;

-je mejette dans le peuple sans avoir pu serrer la main de mon bienfaiteur ; ie Je ulque Ngi i.ss ua cs liter j èr. Vto

et, porté par les fßots de la multitude, j'arrive égaré, ruisselant le pluie, dans r : 1 s

un chantier où je me cache jusqu'a la nuit complète. La nuit venue, mna lte
un peu calmée et mes mains délivrées, je me hnsarde dans les rues, et je meG Dl LA CONGRÉGATION DES FILLES.

.dirigè vers la maison de mon hôtesse. J'arrive, je regarde par la croisée : on ETAMLXL DAN5S DE Cr ioCksr.

.était à soupe-. Lt pauvre femme, je la vois encore, tenant à la main une

:bouchée de pain qu'elle oubliait île porter à ses lèvres, et elle pleurait. .j UNE rzUIr contenant I'érIrir1 tis obIigations, îles iniîlgrnce et de

frappe tout doucement..., on n'iiuvre. Ah !-Silence !" Une fois là, mes privileC

larmes éclatent, etje tombe à genoux en remerciantt Dieu. Je leur contai lotit. Billot d'Admission.
On me tint caché trois jours, puis je revins ici, où Pon ne songeait plus à m
chercher,et où j'ai vécu jusqu'à mes quatre-ving-dieux aus,ce dont je rends RrC if. DE LITANIFS

grâces à Dieu, car j'ai fait un lieu île bien, et je serai pleuré, je crois....... ES SIEURS DE CHARITE.
mais pas de si tôt encore, j'espère... Puis il ajouta gaieniet: Je marche sans
bâton, je lis sans lurettes, et j'ai là une bouteille de vieux vin de Bourgogne DES CARTES DET TOTALE ET PAITIELLK.

.dont je-veux prendre aven vous un verre, sans que ma main tremble en la
portant. Les D Co

Il prit la bouteille : pubii d ois la le Mardi et le ,endrevî.

A votre bon voyage, mon jeune hôte....; quand je partirai pour lø mietr, je Le prix de l'abonnent, payalîtd u tIc uu'n ,
veux qiu'on vous en fasse part, et vous vomh direz:. " Ah ! ce pauvre curé l'année, et CINQ 1't.tsl:: s par la .On'ne reçoit point d'ahuntietneat

-Barbois ! Quelle doi mage ! c'était un brave homme.!..." Bonsoir mon hôte ! lotir mnins de six nois. Les ahonnés qui veulent cesser de eou:crirc et
E. LEGOUvi:. Jol i ri)ia r aviu trois avant l'expiration

0_ 0,; ,'alnnne titi dîoult Jouîrnuril, rue St. Denis, -â Monutréal, et che.c
- o - - ~M-M. Fr!inl et LetO lib îraires (le cette ville.

RtEMtDIIMPo1tTANT POUr LES CANcEnS. prix des e au-dessous, fre.însertion, N. 6.

Le Col. Ussery de la Paroisse de De Soto infirme ' éditeudultî CddoC i
Gazelle qu'il a essàyè un remèda pour cette dangretuse maladie, remède qui Di- lignes t ' Ire. insertion, &. d.

lui a été recommnndé par une espagnole En*voici la description Prenezi:rion O.
un Suf, cassez le, faites-en sortir le blanc, en retenant le jatufe dans la co- Au-dsss du lix lignes, 1re. insertion par ligne. 44.

quille, mette"z y ensuite du sel que vous mélerez bien ensemble jusqu'à ce Chaqie insîrtiot d.
que v s on avez formé une espéce d'ongutent ; puis vous placez luie partie
de cet ongueit-sur un morceau dc Slidng Plaster,- et appliquez le sur la PaE nnNT 1" 11"J/i NV V 1 INIET, Pi-0.

p l.'ide fois par jour. Le Col. Ussery, .n a fait l'expérience deux foi.4 PUar, PAR J. D. DUP11Y,
dans a eS e.avec u" ucc comr ,let. v iPAR J. A. Pn rTm eM.UET.


